ÉDIT  DU  ROI, 

De  révocation , tant  de  celui  du  mois 
a' Août  dernier , portant  fupprejjion 
des  deux  Vingtièmes  & établijfement 
d'une  Subvention  territoriale , que  de 
la  Déclaration  du  quatre  du  même 
mois , concernant  le  Timbre;  & pro- 
rogation du  fécond  Vingtième  ? peu* 
dant  les  années  mil  fept  cent  quatre- 
vingt  - on^e  ô mil  fept  cent  quatre? 
vmgudou {A 

Donné  à Verfailles  au  mais  de  Septembre  1787, 

Eegijîré  en  P arlement  y le  2 $ Septembre  2 y8j* 

JLjOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu5  Roi  de  France 
&r  de  Navarre  : A tous  préfents  St  à venir,  Salut. 
Pénétré  de  l’importance  d’apporter  le  plus 
prompt  remede  au  déficit  qui  s’efl  trouvé  dans 
nos  finances  5 Nous  avions  , d’après  les obfer- 
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varions  des  Notables  de  notre  Royaume , adopté 
deux  moyens  qui , avec  les  retranchements  & 
bonifications  que  nous  avions  projettés  , nous 
avoient  paru  néceiïaires  pour  le  remplir  ; mais 
par  l’examen  approfondi  que  nous  faifons  jour- 
nellement de  l’état  & de  la  nature  de  nos  reve- 
nus , nous  avons  reconnu  que  leur  afîiette  & leur 
perception  fontfufceptibles  de  changements  pro- 
pres à opérer  de  grandes  améliorations , & 
qu’en  particulier  la  converfion  de  la  gabelle 
dont  nous  ne  cédons  de  nous  occuper  , le  re- 
eulement  des  traites  , & plufieurs  autres  ob- 
jets femblabîes  fur  lefquels  nous  nous  pro- 
pofons  de  porter  de  grandes  réformes  , doivent 
amener  un  ordre  nouveau , & produire  dans 
nos  finances  la  révolution  defirée  depuis  long- 
temps , qui  eft  la  véritable  redfource  que  nous 
ne  céderons  de  nous  propofer  , puifqu’elle 
peut  & doit  accroître  nos  revenus , fans  être 
à charge  à nos  peuples.  Dans  ces  circonf* 
tances  , nous  avons  penfé  que  fi  les  befoins 
actuels  exigeoient  un  fecours  preffant,  il  y 
auroit  peut-être  de  l’inconvénient  à le  cher- 
cher dans  un  nouveau  droit  , qu’il  pourroit 
être  enfuite  de  notre  fagede  de  fup primer , & 
même  à fixer  à une  fomme  précife  l’impofi- 
tion  fur  les  terres  dont  le  montant  feroit  mieux 
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déterminé , d’après  t’enfemble  &r  le  produit 
des  autres  importions.  Nous  avons  donc  jugé 
à propos , provifoirement  feulement  , & en 
attendant  que  nous  ifoyons  en  état  d adopter 
un  plan  définitif,  d’après  les  recherches  que 
nous  avons  ordonnées , tant  fur  nos  revenus 
que  fur  la  dépenfe  des  differents  départements , 
de  chercher  principalement , & pour  un  temps 
déterminé  , dans  la  perception  des  Vingtièmes  * 
la  reffource  extraordinaire  qu’il  nous  eft  in- 
difpenfable  de  nous  procurer.  Nous  avons  cal- 
culé que  leur  perception , jointe  aux  écono- 
mies & bonifications , & aux  autres  moyens 
que  nous  avons  employés  & que  nous  em- 
ploierons , & dont  le  réfultat  p a fiera  nos  pre- 
mières efpérances , pourroit  fuffire  aux  befoins 
aélueis  ; & nous  comptons  que  cette  même 
perception  , bien  dirigée  & confiée  à la  vigi- 
lance & aux  foins  des  Affemblées  provin- 
ciales, fera  un  moyen  d’autant  plus  certain 
de  nous  procurer  des  rentrées  dont  la  per- 
ception ne  caufe  aucune  inquiétude  à nos 
Sujets , qu’ils  feront  allures  qu’aucun  d’eux  ne 
pourra  payer  au-delà  des  Vingtièmes  des 
Quatre  Sols  pour  livre  des  revenus  qui  y font 
fournis , en  même  temps  que  nui  ne  pourra 
s’y  fouftraire. 
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Si  nous  Sommes  forcés  de  prolonger  cette 
perception  proviSoire  , c’eft  que  la  durée  que 
nous  lui  alignerons  eft  nécelïaire  pour  prépa- 
rer & effe&uer  plufieursdes  changements  utiles 
que  nous  délirons  , & que  le  plus  grand  nom- 
bre même  ne  pourrait  avoir  lieu  qu’autant  qu’il 
fera  Suffisamment  reconnu  , que  pendant  cette 
durée , le  niveau  aura  été  complettement  ré- 
tabli entre  la  recette  tte  la  dépenfè  \ mais  au 
moyen  des  retranchements  que  nous  avons 
déjà  faits , de  ceux  que  nous  nous  propofons 
encore , des  améliorations  que  nous  avons  opé- 
rées , & de  celles  dont  nous  avons  ordonné 
quon  s occupât , nous  conlervons  l’efpérance 
que  nos  fujets  , avant  cette  époque , pourront 
relfentir , au  moins  en  partie , les  effets  heu- 
reux du  grand  ouvrage  que  nous  nous  pro- 
pofons. Les  Etats  de  recette  & de  dépenfe 
que  nous  ferons  publier  tous  les  ans , feront 
connoître  à nos  peuples  le  réfultat  & les  pro- 
grès de  nos  foins , & il  n’eft  pas  de  moyen 
que  nous  ne  foyons  difpofés  à employer , lors- 
qu’il pourra  tendre  à leur  bonheur  & à leur 
Soulagement,  A ces  caufes  & autres  à ce 
Nous  mouvant , de  l’avis  de  notre  Confeil  9 
& de  notre  certaine  Science  , pleine  puiffance 
& autorité  royale  , nous  avons , par  notre 


préient  Edit  perpétuel  & irrévocable  , révo- 
qué & révoquons  l’Edit  du  mois  d’Août  der- 
nier , portant  fupprefïion  des  deux  Vingtièmes 
& quatre  lois  pour  livre  du  premier  Ving- 
tième , & établi/Tement  d’une  Subvention  Ter- 
ritoriale dans  tout  le  Royaume , &r  là  Décla- 
ration du  quatre  du  même  mois , concernant 
le  Timbre  ; voulons  & ordonnons  que  les  Edits 
& Déclarations  précédemment  intervenus,  re- 
lativement aux  Vingtièmes , autres  que  ceux 
qui  ont  été  donnés  à Foccafion  du  troifieme 
Vingtième  , foient  exécutés , comme  avant 
nofdits  Edit  & Déclaration  du  mois  d’Aout 
dernier  ; prorogeons  néanmoins  le  fécond  V ing- 
tieme  pour  la  durée  des  années  mil  fèpt  cent 
quatre-vingt-onze  & mil  fept  cent  quatre-vingt- 
douze.  Voulons  que  lefdits  Vingtièmes  & quatre 
fols  pour  livre  du  premier  Vingtième  foient 
perçus  dans  toute  Fétendue  de  notre  Royau- 
me , Pays , Terres  & Seigneuries  de  notre 
obéiffance , fur  Funiverfalité  du  revenu  des 
biens  qui  y font  fournis  par  lefdits  Edits  & 
Déclarations  précédemment  intervenus,  fans 
aucune  diftin&ion  , ni  exception , telle  qu’elle 
puiiïe  être , même  fur  les  fonds  de  notre  Do- 
maine , foit  quils  foient  poffédés  à titre  d’a- 
panage 3 ou  d’engagement  quelconque  9 ou 
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même  qu’ils  foient  entre  nos  mains , & régis 
par  les  Adminiftrateurs  de  nos  Domaines , & 
ce  dans  la  jufte  proportion  des  revenus  effec- 
tifs qui  doivent  fupporter  lefdites  importions , 
aux  dédu&ions  néanmoins  que  les  Edits  & 
Déclarations  ont  accordées  fur  les  biens  qui 
exigent  des  réparations  plus  onéreufes  aux  Pro- 
priétaires , le  tout  nonobftant  toutes  chofes  à 
ce  contraires.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenant 
notre  Cour  de  Parlement  à Troyes , que  notre 
préfent  Edit  ils  aient  à faire  lire , publier  & 
regiftrer  , & le  contenu  en  icelui  garder , 
©bferver  &■  exécuter  félon  fa  forme  & te- 
neur. Car  tel  eft  notre  plaifir  ; &r  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  & ftable  à toujours. 
Nous  y avons  fait  mettre  notre  fcel.  Donné 
à Verfailles , au  mois  de  Septembre  fan  de 
grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-fept , & de 
notre  régné  le  quatorzième.  Signé , LOUIS. 
Et  plus  bas , Par  le  Roi.  LE  COMTE  DE 
Montmorin:  Vifa  de  Lamoignon.  Vu 
au  Confeil,  f l’Archevêque  DE  TOULOUSE. 
Et  fcelié  du  grand  fceau  de  cire  verte  en  lacs 
de  foie  rouge  & verte. 

Régijlré , oui  & ce  requérant  le  Procureur- 
Général  du  Roi , pour  être  exécuté  félon  fa 
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forme  & teneur , & copies  collationnées  en- 
voyées aux  Bailliages  & S énéckaujjees  du 
refjort , pour  y être  lu  , publié  & regifiré.  En- 
joint aux  Subjlituts  du  Procureur-Général 
du  Roi  efdits  Sieges  dy  tenir  la  main , & 
à! en  certifier  la  Cour  dans  le  mois , fuivant 
V Arrêt  de  ce  jour.  A Troyes , en  Parlement, 
toutes  les  Chambres  ajjemblées , le  dix-neuf 
Septembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-fept. 

Signé , LEBRET. 


A TROYES,  de  l’Imprimerie  de  la  Veuve  Gobelet^ 
Imprimeur  du  Roi  & du  Parlement. 


